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PLUS que quelques heures, le Gabon et le monde chrétien cé-
lèbrent Noël, fête de la Nativité, fête des enfants. Première des
deux fêtes de fin d'année du calendrier grégorien, Noël c'est aussi
une fête de la consommation, au sens économique du terme.

C'est donc pour accompagner les consommateurs dans les mul-

tiples choix- et pas toujours les bons - qui s'offrent à eux que ce
mini-dossier a été conçu. 
Pour tous ceux qui vont se précipiter, pour les derniers achats,
dans les surfaces commerciales durant ces heures qui nous rap-
prochent de minuit, le maître-mot : vigilance. 

Fête de la Nativité

Vive Noël !

A seulement quelques
heures de la commémora-
tion de la naissance de
l'enfant Jésus, les parents
se ruent  dans les magasins
pour les derniers cadeaux
à offrir à leurs petits bouts
de chou, même si, pour
certains, cette fête n'aura
pas le même engouement.

GUIRLANDES scintil-lantes, boules de neige, sa-pins, coffrets de chocolat,sans oublier les incontour-nables jouets: les espacescommerciaux des com-munes de Libreville,d'Akanda et d'Owendosont revêtus de leurs plusbeaux atours, en cetteveille de Noël. De Casino, àCentr'Affaires, CK2 etmême la zone industrielled'Oloumi, précisément lelieu dit “petit Dubaï”, pour

ne citer que ceux-là, ledécor est le même : pou-pées, ours en peluche, jeuxde société, bicyclette, etc.,les parents n'ont que l'em-barras de choix en entrantdans les magasins et autresétals ayant pignon sur rue.  
« Depuis samedi dernier,
nous recevons une masse
importante de personnes
pour des cadeaux de Noël.
Certaines viennent avec
leurs enfants, afin de leur
donner l’opportunité de
choisir leurs jouets, en fonc-
tion de leurs goûts», té-moigne une caissière, dansune grande surface com-merciale. Avant de pour-suivre que cette année,l’engouement n'est pas suf-fisamment au rendez-vous.Une situation due certaine-ment à la situation écono-mique du pays. Mais une certaine légendeveut que les Gabonais seprécipitent généralementdans les magasins, à l'ap-proche de la fête. La fin de

mois aidant, la plupart desmagasins annoncent uneouverture prolongée pource jour J. Toutefois, si certains s’ap-prêtent à passer un fasteréveillon de Noël, d'autresvont se contenter du mini-mum nécessaire, voire derien du tout. « Je suis encore
affligée par le coup de la

fermeture des établisse-
ments de micro-finance. J'ai
mon épargne dans un éta-
blissement de la place, qui
est encore fermé. Je cotisais
depuis le mois d’août pour
offrir un réveillon pétillant
à mes poussins. Vous voyez
que tous les calculs sont à
refaire. Vous voyez aussi
que Noël pour mes enfants

ce n'est pas la fête», se la-mente Gyslain M. Abondant dans le mêmesens, Florent, agent de laSociété gabonaise destransports (Sogatra) confieque le traîneau du pèreNoël ne passerait pas de-vant chez lui, pour une rai-son évidente : depuis prèsde trois mois, il ne perçoit

pas de salaire, comme plu-sieurs de ses collègues enservice dans l'unique so-ciété de transport publicdu pays, actuellement engrève illimitée. Ce jeudi donnera véritable-ment le pouls de la fête dela Nativité, en attendant laSaint Sylvestre la semaineprochaine. 

Un réveillon à double tonalité 
R.H.A
Libreville/ Gabon

DÉCEMBRE est la périodepropice pour développerdiverses activités se rap-portant à Noël. La visitedes centres et autres sur-faces commerciaux permetde constater que les jouetsne constituent pas unique-ment le centre d'intérêt dela clientèle. Certains sou-haitent donner une touchespéciale à cette période dela Nativité, sinon un goûtempreint de délices. À cet effet, assortimentchocolat, papillotes et au-tres coffrets sont mis à ladisposition du public pourun réveillon aux multiplessaveurs. Hormis les sur-faces commerciales quiachalandent leurs gon-doles, les pâtisseries s'acti-vent également pour offrirun large choix de produitsaux demandeurs dont latrès célèbre bûche, qui par-vient toujours à se faireune place dans les réfrigé-rateurs des ménages.Venu de Moanda pourprendre part à une séancede travail à Libreville, BriceN. a saisi cette opportunitépour s’approvisionner aumaximum en vins, décora-tion, électroménager avecles offres dont les prix ontété revus à la baisse, dansdiverses structures com-

merciales.  « Je veux que
mes enfants reçoivent des
cadeaux différents de ceux
qui sont dans notre localité.
Et tous ces coffrets de cho-
colat et autres pâtisseries
qui emplissent mon chariot
leurs donneront le sourire.
À chaque approche de Ré-
veillon, je viens ici pour
m'approvisionner et donner
un visage rayonnant à toute
ma famille», a-t-il ajouté.Les braderies s'invitentégalement dans cette am-biance, en investissant lescarrefours, hôtels, espacespublics, etc. Et ce ne sontpas des noms pour les dé-signer qui manquent : "Vil-lage de Noël", "Grandebraderie", "Noël pourtous", etc.C'est également le momentidéal pour les entreprises,institutions et autres per-sonnes morales, de com-muniquer et s'illustrer, àtravers des œuvres carita-tives dans les orphelinats,structures hospitalières,pour donner la possibilitéaux enfants défavorisés degarder le sourire en cettepériode qui leur est dédiée.Activité lucrative régulière,l'emballage des cadeauxs'intensifie au cours decette période. De 300 à 1500 francs, en fonction dela taille du cadeau. En somme, c'est l’efferves-cence qui ne cesse de mon-ter, jusqu'à ce soir.

Le réveillon dans
tous ses états 
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